
BOSS-UET

LE JANSÉNISME DE BOSSUET

(Suite)

IL. - Bossuet et la morale ja.nséniste.

er-reur nouvelle sur ces obscurs mystères IL
i rAee, il n'eût sans doute pas troublé b-ieýn
fonldélinent I'Eglise. Ce sera toujours le p

lui ]l ge d'un très petit nombre, de pouvoir se
siiolnmi r pour et-F terribles subtilités. Ce qv
la vogýue et en mêmýie temps l'attrait dle 1
Royal, ce fut l'i-itraineigeatice de sa morai-kle,peet sombre et sévèr'e de sai piété. L'A ugustinus étaitrain de tuer le Jana4nrisitie les Provincîales vinrenit àpour le sauver.

Du premier coup d'oelil, Bossuet vît sans doute touique ce' pamiphlet de génie, -le mot est de ChâteaubrianiConiteriait inalgré tout de vérité ; il vit le danger que certcasulistes faisaient courir à la vieille morale chrétiuniie,enutra .dans la mêelée derrière les Jansénistes avec d'aupriricipes qu'euix, masavec un entrain presque égal. Il> yde I uttea9 qu'il ait mené plus vigou)treutieiienit. Dès laniière heure, ce n'e-st Pas seullement '«aux relâchements 1touix et aux ordurts des cauites" (1) qu'il s'en prend, uencore aur <robabilifnme ]Iluié qu'il regarde comme l'que cause (i nmal. Parlant des condamnations des deuxniers paipesi, il écrit : - (e n'est rien faire que de- laisserpirer la l1r0l)abilité, déjà mitrtm4e fi la v&<ité (2>, mais 1

<1>I~tredM~c'Rac~,8>ullc 162.-<2Il fait sans doniltalusion? aut d&qret dit 24 ste.mi>r. ]OK, l~aîatnouv.ie mde d'opiiner .omi lt XM OI bslent tdirangère à ia si impiicté dvatigél


